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Q u e l s  e n j e u x  p o u r  u n  é t i q u e t a g e 
e n v i r o n n e m e n t a l  d e s  v i n s ?

Depuis plusieurs années, la protection de l’environne-
ment est devenue une priorité pour les pouvoirs pu-
blics et pour les filières agricoles. En Europe et dans le 
monde, des dispositifs d’affichage environnemental, 
tous secteurs et tous produits confondus, se multi-
plient depuis quelques années sur les produits. Plu-
sieurs études réalisées dans différents pays montrent 
clairement que les consommateurs sont de plus en plus 
sensibles à une information environnementale et que 
la majorité des interrogés se déclarent favorables ou 
plutôt favorables à un affichage environnemental 
(Ernst et Young 2009; IPSOS 2010; Ethicity 2009). Les 
études préconisent l’utilisation de l’affichage environ-
nemental comme élément de différenciation et comme 
nouvel argument compétitif. Au niveau européen, en 
juillet 2009, un sondage a montré que 72 % des Euro-
péens plébiscitaient un étiquetage carbone obligatoire 
des produits, tandis que seuls 15 % estimaient que cela 
devait se faire de manière volontaire.

Les productions de vin sous appellation d’origine 
protégée (AOP) sont soumises à des cahiers des charges 
spécifiques qui définissent les critères de qualité. Mais 
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il est à présent primordial que la qualité organolep-
tique des vins sous AOP s’associe à la qualité environne-
mentale. En effet, dans une étude de Brugière (2009), 
l’image de la fabrication du vin, de la vigne à la mise en 
bouteille, vis-à-vis de l’environnement s’est dégradée 
en l’espace de dix ans.

Cependant, aucune étude ne semble avoir abordé 
l’évaluation conjointe de l’affichage environnemental 
et l’affichage sur la qualité des produits ni leur impact 
sur la perception des consommateurs, en particulier 
pour des produits à forte image de «qualité organolep-
tique» tels que le vin. Quel intérêt le consommateur 
porte-t-il aux informations environnementales dans le 
cas du vin? Les recherche-t-il, sont-elles un critère de 
choix ou une valeur ajoutée? Nous chercherons à 
 apporter des informations objectives aux producteurs 
et distributeurs de vin sur l’opportunité d’un affichage 
des impacts environnementaux du produit vin.

Te n d a n c e s  o b s e r v é e s  a u p r è s 
d e s  c o n s o m m a t e u r s

L’objectif du travail mené par l’unité de recherche 
GRAPPE de l’ESA d’Angers est de fournir aux profes-
sionnels de la filière viticole des éléments objectifs sur 
l’opportunité de l’affichage ou étiquetage environne-
mental sur les vins, en particulier pour les vins d’appel-
lation. Le travail a été mené à partir d’enquêtes réali-
sées auprès de consommateurs français, sur Internet et 
à la sortie des grandes surfaces et des cavistes, et s’ap-
puie sur des travaux précédents (Wilson et Jourjon 
2008; 2009) qui ont démontré la pertinence du concept 
d’implication du consommateur comme critère de seg-
mentation des consommateurs. Les résultats portent 
sur un total de 502 enquêtes. Deux segmentations ont 
été effectuées, l’une sur le niveau d’implication des 
consommateurs vis-à-vis du vin en général et l’autre sur 
leur niveau d’implication dans l’environnement. Nous 
ne présentons ici que les grandes tendances obtenues 
à partir des résultats de cette enquête.

Concernant la perception des vins d’AOP, nos résul-
tats montrent qu’elles conservent une bonne image et 
ne sont pas considérées par les consommateurs comme 
polluantes, alors que la production de vin en général 
est considérée, elle, comme ayant un impact sur l’envi-
ronnement.

Exemple d’étiquetage environnemental sur des productions de vins.
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Spontanément, les consommateurs enquêtés ne 
recherchent pas, lorsqu’ils choisissent un vin, d’infor-
mations supplémentaires sur l’environnement; ils se 
concentrent sur les accords mets-vins, sur le prix et sur 
le cépage. De plus, ils sont en moyenne peu intéressés 
par un label environnemental; seuls les consomma-
teurs identifiés dans notre enquête comme les plus 
impliqués dans l’environnement le réclament forte-
ment. Dans l’ensemble, il ressort que les AOP ont une 
bonne image auprès des enquêtés qui donnent des 
notes supérieures aux critères «Qualité gustative», 
«Garantie d’origine», «Non produit en masse» et «Res-
pect de l’environnement». Il ressort ainsi que le sou-
hait d’un affichage environnemental par les consom-
mateurs ne se dégage pas de manière unanime; seuls 
des consommateurs caractérisés dans notre étude 
comme les plus impliqués dans l’environnement le 
 réclament activement

Nos résultats permettent également de conclure 
qu’un label environnemental, pour qu’il soit utilisé et 
compris par le consommateur, doit être plutôt sous la 

forme d’une lettre (28 % des répondants) ou d’une 
note globale accompagnée des notes pour chaque cri-
tère pris en compte (25 % des répondants). Il doit aussi 
être placé sur la contre-étiquette du produit. Cepen-
dant, une vaste campagne d’information est à envisa-
ger pour faire connaître ce label et sa signification. 
En effet, au cours de notre étude, seul le label «AB» 
(Agriculture biologique) est clairement identifié par les 
consommateurs comme un label environnemental. Les 
labels officiels français «NF environnement» et euro-
péen «Ecolabel», de même que les indications d’em-
preintes CO

2 mises en place par la grande distribution, 
semblent souffrir d’un déficit de notoriété.

Cette étude est une première étape d’un travail 
plus ambitieux qui s’amorce aujourd’hui, et dont les 
résultats devront apporter des réponses aux profes-
sionnels de la filière viticole sur les enjeux et attentes 
des consommateurs en matière d’étiquetage environ-
nemental, notamment dans le cas des vins d’AOP.

Ce travail a été mené en partenariat avec les Vigne-
rons Indépendants de France.� 
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